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Les collections « Universités francophones » d e l ' U R E F :

Un instrument nouveau pour consolider l'espace scientifique francophone

L'Université des Réseaux d'Expression Française (l'UREF), a créé un
ensemble de collections « Universités francophones » qui sont les instru-
ments nécessaires d'une vie scientifique de qualité dans l'espace scientifi-
que francophone.

Fruit de la collaboration de chercheurs du Nord et du Sud, dans le cadre;
notamment, des journées scientifiques et des colloques organisés par les
réseaux de recherche partagée de l'UREF, ces « Actualités scientifiques »
veulent, en consolidant la coopération scientifique entre tous les partenaires
de la francophonie, contribuer à la promotion de la recherche en langue
française.

Cette nouvelle collection est complétée par une collection de manuels
universitaires et par une collection d'ouvrages scientifiques (« Sciences en
marche »).

Professeur Michel Guillou
Délégué Général de l'UREF

Recteur de l'UREF
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Avant-propos

Les Journées Scientifiques du Réseau Génie Para-Sécheresse de l'Université des
Réseaux d'Expression Française (UREF) organisées à l'Ecole Inter-Etats des
Ingénieurs de l'Equipement Rural (EIER) de Ouagadougou avec le soutien du
Réseau de Recherches sur la Résistance à la Sécheresse (R3S) se sont déroulées
du 12 au 15 mars 1990.

L'objectif du Réseau Génie Para-Sécheresse est, dans le domaine des « Sciences
de l'Ingénieur » et dans un esprit pluridisciplinaire, de mobiliser enseignants,
chercheurs, ingénieurs et techniciens de l'aire francophone pour venir en soutien
aux pays en développement confrontés à l'aridité, la sécheresse, la désertification.

Trois axes principaux d'intervention ont été retenus :
— l'eau;
— l'énergie;
— l'habitat économique et les matériaux locaux.

Si le choix du thème « eau » va de soi, celui des deux autres thèmes nécessite
quelques explications. A la notion de « lutte contre » et donc d'antagonisme, les
approches actuelles tendent sinon de substituer du moins d'adjoindre celle de
« vivre avec » et donc d'adaptation. Et dans cette optique l'une des nécessités
premières est le maintien sur place des populations. Combattre l'exode rural passe
nécessairement par l'amélioration des conditions de vie quotidienne des popula-
tions dans leur environnement, et le Génie Para-Sécheresse par les volets « éner-
gie » (en particulier énergies renouvelables) et habitat économique et matériaux
locaux s'attache plus précisément à :

— réduire la « pénibilité » du travail humain ;
— améliorer le « confort » domestique ;
— accroître la production et la productivité agricoles.

Le thème « Utilisation rationnelle de l'eau des petits bassins versants en zone
aride » retenue pour cette rencontre de Ouagadougou pourrait paraître d'une
portée limitée si l'on considère que la ressource en eau maîtrisable et utilisable sur
des petits bassins versants ne représente qu'une toute petite fraction du bilan
hydrique régional des zones arides sahéliennes et que les écoulements intermittents
de ces petits bassins sont très faibles par rapport aux débits véhiculés par les grands
fleuves alimentés à partir des massifs soudano-sahéliens.

L'utilisation de cette ressource est cependant fondamentale pour une stratégie
de lutte contre la sécheresse, d'abord parce qu'étant rare elle doit être gérée au plus
juste, chaque millimètre de pluie ayant son utilité pour la production agricole,
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ensuite parce qu'elle est spatialement répartie sur toutes les surfaces agricoles,
utilisable sur place sans transferts importants et grâce à de petits aménagements
« à portée » du monde rural.

Cette utilisation rationnelle de l'eau est multiforme et demande la compétence
de nombreux spécialistes à tous les niveaux d'intervention; il ne s'agit pas
simplement d'ingénierie et d'application de modèles ou d'ouvrages types. L'appro-
che pluridisciplinaire et la confrontation des expériences des enseignants, cher-
cheurs, étudiants, professionnels du développement et techniciens de terrain étaient
les objectifs principaux de ces Journées Scientifiques de Ouagadougou. La densité
des discussions et l'aspect pratique des propositions d'actions qui ont remplacé les
traditionnelles recommandations prouvent que ces objectifs ont été atteints.

Une autre ambition de ces Journées était de couvrir toute la filière du cycle de
l'eau qui conditionne son utilisation. S'il est en effet impossible à un même
spécialiste d'être à la pointe des avancées scientifiques dans tous les domaines, il
est indispensable que chacun puisse situer son action et juger de son efficacité dans
cette chaîne, qui va de la recherche de base à la mise en œuvre quotidienne sur
le terrain de technologies diffusables. La diversité des communications présentées
et discutées aura permis d'une part une bonne diffusion des résultats des recher-
ches les plus avancées sur les phénomènes et mécanismes du cycle hydrologique
et leur modélisation, d'autre part un questionnement des plus féconds sur les
retombées de ces résultats et leur applicabilité dans la conception et la gestion des
ouvrages de petite hydraulique et les pratiques agricoles en milieux arides.

Les communications qui sont présentées ici se répartissent en deux catégories :
— les études fondamentales sur les données et leur interprétation (avec une

finalité encore lointaine de prédictibilité des phénomènes climatologiques) et sur
les mécanismes du bilan hydrologique et des transferts aux interfaces
sol-plante-atmosphère conduisant à leur modélisation;

— les études de cas sur des sites aménagés dont les performances et les effets
induits ont été suivis et mesurés et qui démontrent tous à des degrés divers que
la connaissance de ces mécanismes et l'utilisation des outils conceptuels les plus
performants sont indispensables à une bonne mise en pratique des techniques
d'utilisation de l'eau en agriculture.

Les échanges entre praticiens de terrain, enseignants et chercheurs du Nord et
du Sud, se traduisant par des va-et-vient et des comparaisons entre le laboratoire
ou le micro-ordinateur et les réalités du terrain ont donc été une caractéristique
de cette rencontre

L'originalité et l'avantage de ces Journées Scientifiques auront bien été de
rassembler un large éventail de spécialistes de la filière gestion de l'eau qui ont
somme toute très rarement l'occasion de se rencontrer; ils auront pu ainsi mesurer
l'écart entre leurs différentes préoccupations et le cloisonnement persistant entre
les différents secteurs de la filière (enseignement, recherche, actions de développe-
ment, diffusion, vulgarisation) mais ils auront pu discuter des possibilités de
réduire ces écarts et cloisonnements par relations multilatérales suivies.

Ainsi ont été évoqués, entre autres, la nécessité de recherches de suivis et
d'accompagnement au sein des projets de développement, la possibilité d'intégrer
des stages de DEA ou d'ingéniorat dans ces projets, l'importance de la formation
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continue à tous les niveaux et le nécessaire recyclage des ingénieurs et techniciens
supérieurs après 5 à 10 ans d'expérience professionnelle, la circulation des
informations et la diffusion des résultats de la recherche sous une forme accessible
aux utilisateurs qui ne se limite pas à des manuels pratiques vite dépassés mais
incite à une réflexion sur l'adaptation des techniques à chaque cas d'espèces.

La nécessité d'une collaboration internationale mieux organisée, mieux struc-
turée sachant se mobiliser sur des objectifs définis et reconnus comme prioritaires
et la mise en commun des résultats des travaux sont ressorties comme une priorité.
Ces Journées ayant été l'occasion d'une collaboration exemplaire entre les réseaux
Génie Para-Sécheresse (GPS) de l'UREF et le Réseau de Recherche sur la
Résistance à la Sécheresse (R3S) montrent d'évidence qu'il ne s'agit pas là d'une
utopie.

Pour une dizaine de communications à ces Journées, aucun document écrit autre
que le résumé n'ayant été fourni par les auteurs, elles ne sont pas présentées dans
cet ouvrage.

A. Kergreis

Professeur à l'Université Paris XII
Chargé du Réseau Génie Para-Sécheresse

J. Claude
Directeur de Recherche (ORSTOM)

Délégué aux affaires européennes (ORSTOM)
Animateur atelier Bassins Versants (R3S)
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